
LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

vail c'est l'homme qui marche, l'homme qui produit,
mais la fatigue aux membres, la sueur au front. L'en-
fant, l'adolescent qui a travaillé non seulement a fécon-
dé son intelligence, mais il a affermi sa volonté, conte-
nu son cour ; voilà pourquoi la bravoure est une de ses
qualités, et lorsque fa cloche donne le signal de l'exa-
men, comme le cheval guerrier de Job, il dit . «Allons.»

Venons à l'élève paresseux, léger, qui R perdu dans
les frivolités ces mois destinés au labeur. Il ne saurait
songer aux examens, sans que son cœur faiblisse et que-
ses èvres grimacent. Le travail a fait défaut : alors cet
enfant, loin de ·s'élever, a descendu par l'intelligence,
il a desceîauu par la volonté. En face de l'ennemi il n'a.
point d'armes, il le sait ; lors même qu'il en aurait, il
ne saurait s'en servir ; il est lâche : au moment du dan-
ger, il désertera son poste, si l'occasion est favorable; il
entre dans cette catégorie nombreuse dont parle Virgile
et qui ne mérite aucune mention :

.. ac nultam in medio sine nomine plebem.
Pour son malheur, dans ces combats ce sont les bra-

ves, les vainqueurs qui reçoivent dans la mêlée le
moins de coups ; les lâches toujours sont frappés, et les
blessures ne sont jamais honorables.

Les examens sont de véritables tournois en champ.
clos où les chevaliers n'ont d'autre arme que la plume
etleur science. Dans ces joutes il n'y va pas de la vie,
mais il s'agit de l'honneur, de la gloire, cette vieille de-
-vinité qui a seule échappé au naufrage du paganisme,
que la-Religion du Christ a épurée et environnée d'une
auréole plus resplendissante ; et quel jeune homime
pourrait rester insensible à ces mots m'agiques ? Ces
luttes pacifiques donnent les couronnes, ces palmes si
douces au cœur de l'étudianit, amènent ces victoiies,
ces triomphes.que le grand Condé comptait au rñêïné
rang que ceux de Fribourg, de Roeroi, de tens, ces
triomphes que de plus granils succès rappelaient à Vil-
Jars, mais ne luiý faisaieint point'oublier-.

Je comparerais volontiërs 'l'examen à un jugement
et un jugement universel. Tout le monde est- cite au
-tribunal; les juges, au regard sévère (c'est convenu,


